





Volcyr de Sérrouville (Nicolas), La croisade du duc
Antoine de Lorraine contre les paysans révoltés
d’Alsace en mai 1525







Fédération des Sociétés d'Histoire et d'Archéologie d'Alsace
Édition imprimée





Antoine Fersing, « Volcyr de Sérrouville (Nicolas), La croisade du duc Antoine de Lorraine contre les
paysans révoltés d’Alsace en mai 1525 », Revue d’Alsace [En ligne], 145 | 2019, mis en ligne le 01 février





intellectuels – riches et variés, mais non évoqués par l’auteur. Était-ce 
un « âge d’or » ? C’est ce que prétend une certaine historiographie… 
mais cette affirmation est démentie par les tragiques évènements relatés 
dans la dernière partie. L’histoire globale vers laquelle tendait l’auteur 
pouvait également poser la question de la marche vers l’unité politique 
de la province, que l’archiduc Léopold V aurait tentée, mais que Mazarin 
puis Louis XIV réaliseront, reliant par ce pont le long XVIe siècle, encore 
germanique, et le court XVIIe siècle, dominé par la Couronne de France.
J.-P. Kintz aura ainsi terminé sa carrière d’historien avec cet ouvrage 
destiné à devenir un manuel. Reprenant les ouvrages antérieurs, cités 
chapitre par chapitre, il rendra certainement des services pour découvrir 
tout ou partie d’une époque formidable.
Benoît Jordan
Volcyr de SérrouVille (Nicolas), La croisade du duc Antoine 
de Lorraine contre les paysans révoltés d’Alsace en mai 1525, Surdel 
(Alain-Julien) éd., Strasbourg, La Nuée bleue, 2018, 254 p.
En mai 1525, alors que l’Alsace est aux mains des paysans révoltés 
à l’occasion de la Guerre des Paysans qui a lieu dans le Sud-Ouest de 
l’Empire, le duc Antoine de Lorraine réunit une armée afin de défendre 
le catholicisme et l’ordre social traditionnel, remis en cause par les 
insurgés au nom de l’Évangile. En un mois de campagne, les troupes 
du duc Antoine défont les paysans, faisant environ 30 000 morts avant 
de repasser les Vosges. Le récit de cette croisade – car c’est ainsi qu’est 
pensée et décrite cette expédition militaire – a été rédigé l’année suivante 
par Nicolas Volcyr de Sérouville, secrétaire du duc de Lorraine et témoin 
direct des faits, avant d’être finalement publié à Paris, en mars 1527.
C’est ce témoignage d’un des premiers affrontements religieux 
de l’époque moderne que présente Alain-Julien Surdel, maître de 
conférences honoraire en littérature française de l’université de 
Lorraine. Le livre s’ouvre sur une introduction de 24 pages, dans laquelle 
A.-J. Surdel rappelle le contexte historique de la croisade conduite contre 
les paysans d’Alsace, présente le parcours de Nicolas Volcyr et analyse les 
finalités de son récit. À cette occasion, A.-J. Surdel rattache l’insurrection 
alsacienne à la grande jacquerie française du milieu du XIVe siècle, aux 
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soulèvements anglais des années 1380, aux guerres hussites et, d’une 
façon plus immédiate, à la Guerre des Paysans qui se déroule dans le reste 
de l’Empire au même moment. Quelques développements sont ensuite 
consacrés au parcours de Nicolas Volcyr, ancien étudiant en théologie des 
universités de Cologne et de Paris, entré au service du duc de Lorraine 
comme secrétaire en 1513. A.-J. Surdel éclaire enfin brièvement les 
buts poursuivis par l’historiographe lorrain, qui fait aussi bien œuvre 
d’histoire que d’apologétique, monumentum et documentum, œuvre destinée 
à informer autant qu’à édifier le lecteur.
Le texte de Nicolas Volcyr suit cette introduction, dans sa 
structuration originale en trois livres et 98 chapitres mais dans un français 
modernisé, contrairement à la précédente édition du texte, publiée 
dans la livraison de 1856 du Recueil de documents sur l’histoire de Lorraine 
(Nancy, A. Lepage). La langue adoptée est claire, sobre et fidèle à l’esprit 
du texte original ; cinquante notes de fin viennent éclairer des éléments 
contextuels que le lecteur pourrait ne pas avoir présents à l’esprit. Ces 
choix font du livre d’A.-J. Surdel un ouvrage susceptible d’intéresser les 
lecteurs curieux de l’histoire de l’Alsace de la Renaissance, qu’ils soient 
spécialistes ou profanes.
Antoine Fersing
MeSSMer-Hitzke (Élisabeth), Sybille de Dietrich. Une femme 
des Lumières en quête de liberté, Strasbourg, La Nuée bleue, 2018, 
280 p.
La baronne Sybille de Dietrich a vécu les bouleversements du 
tournant du XIXe siècle, de la douceur de vivre des dernières décennies 
de l’Ancien Régime aux nouvelles expérimentations politiques du début 
du XIXe siècle, en passant par les espérances vite déçues de la Révolution 
française. Sybille Louise Ochs nait en 1755 dans une famille marchande 
installée à Hambourg, mais originaire de Bâle. Par l’intermédiaire des de 
Turckheim, elle épouse en 1772 le fils du baron de Dietrich, tout juste 
anobli, tant en France que dans le Saint-Empire, et vit désormais entre 
Strasbourg et Paris. É. Messmer-Hitzke en dévoile les visages successifs : 
épouse et maîtresse de maison au cœur d’une sociabilité nobiliaire 
intense – notamment en tant qu’épouse du maire de Strasbourg –, 
mère, veuve ou encore femme d’affaire lorsqu’il s’agit de reprendre les 
